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Chez Mamie Laurette.






	 


	— Mamie ! Maaaamiiie !


	Tom s'arrêta de crier dans la cage d'escalier de la petite maison. Sa grand-mère était sûrement au jardin, occupée à étendre du linge ou cueillir des radis. D'ailleurs, sa grand-mère était presque TOUJOURS au jardin. Il aurait dû y penser avant de brailler comme un âne (comme elle le lui disait quand ça le prenait de crier dans la maison). Il jeta un coup d’œil par la fenêtre de la cuisine : elle était bien là, sous le fil à linge, se baissant pour prendre dans le grand panier d'osier la lessive du matin, et l'accrochant à l'aide de pinces en bois « à l'ancienne ». Tout chez Mamie était « à l'ancienne », pensa Tom. Il ouvrit la porte du jardin qui grinça un peu sur ses gonds.


	— Mamie !


	— Oui, Tom, je suis là, arrête de brailler comme un âne dans la maison !


	— Les ânes braient, Mamie.


	— Eh bien toi, tu es un âne qui braille, figure-toi.


	Ils se regardèrent, mi-complices, mi-fâchés.


	— Tu sais bien qu'à cette heure-ci je suis presque toujours au jardin, Tom. D'ailleurs, regarde comme il fait beau !


	— Mmmm, grogna Tom.


	— Il est déjà 10 heures du matin, tu as dormi comme un loir.


	— Je braille comme un âne et je dors comme un loir, opina Tom. Tu as encore d'autres bestioles à me proposer ?


	Mamie Laurette se mit à rire.


	— C'est fou comme tu ressembles à ton père au même âge, dit-elle. Toujours réponse à tout. Bourrique !


	— Mamie... je ne trouve pas les céréales, les Crocapic !


	— Normal, je les ai jetées. D'abord elles étaient périmées. Et puis chez moi, au petit-déjeuner, on mange du pain-beurre-confiture si tu veux savoir. Et estime-toi content : il y a trois sortes de confitures, toutes des fruits du jardin : prune, cerise et rhubarbe.


	— La rhubarbe n'est pas un fruit, c'est une plante, corrigea Tom d'un ton docte. Et en plus il y a plein de fils dans cette confiture ! On a l'impression de manger des cheveux ! Bêrk !


	Mamie Laurette ramassa sa panière à linge désormais vide. Elle haussa les épaules en souriant.


	— Manger des cheveux ! Il vaut mieux entendre ça que d'être sourde.


	— Ça ne t'empêche pas d'être sourde, Mamie, dit malicieusement Tom en détalant, voyant sa grand-mère lever la main pour un simulacre de taloche. Mamie Laurette n'aurait jamais frappé son petit-fils !


	— Bourrique ! File à la cuisine !


	Tom remonta dare-dare les trois marches du perron, et tint la porte ouverte pour le passage de sa grand-mère encombrée du grand panier.


	— Après vous, Mère-grand !


	— Ça c'est la grand-mère du petit chaperon rouge, dit-elle. Tu sais comment finit cette histoire, hein ?


	— C'est du grand n'importe quoi : le loup mange la fille, les chasseurs le tuent et on la ressort de ses entrailles encore toute vivante. Tout juste si elle ne chante pas « libérée délivréééée ». Il a perdu la boule ce Perrault. Ou ce Grimm, je ne sais plus.


	— C'est vrai que c'est assez fantasque tout ça, opina Mamie Laurette en déposant sa panière dans un coin de la pièce. Alors, prune ou cerise ? enchaîna-t-elle en lui présentant deux pots étiquetés de l'été précédent.


	— Cerise, s'il te plaît.


	— Je vais le décacheter.


	Elle saisit un torchon et un lourd couteau à pain dont elle cogna la lame contre le couvercle. On entendit un « pop » et elle ouvrit le pot, décolla une couche de paraffine qu'elle enleva délicatement, découvrant la belle confiture grenat brillant et bosselée de morceaux de cerises.


	— Sens-moi ça !


	Tom huma le parfum de confiture, l'eau lui vint à la bouche.


	— Ça sent très bon, Mamie Laurette.


	— Eh bien, régale-toi ! C'est mieux que de manger des céréales industrielles pleines de colorants et d'additifs !


	— Si tu le dis...


	Elle lui coupa deux belles tranches de pain de campagne. Tom se saisit du beurre et de la confiture et se prépara des tartines royales. Après tout, une belle journée d'été l'attendait, et il fallait de l'énergie pour courir sur la plage, grimper les dunes, sauter les vagues, jouer au foot avec ses amis, sans compter les courses de roller sur la digue...


	   Un coup de sonnette retentit soudain.


	— Termine ton petit-déjeuner, je vais ouvrir. Je ne suis pas tout à fait sourde, tu vois !


	— Mmmm, marmonna Tom la bouche pleine.


	   Mamie Laurette ouvrit la porte qui donnait sur la rue, avec vue sur la mer (du Nord). La petite maison mitoyenne était construite sur la digue de Leffrinckoucke, et on avait directement accès à la plage et aux dunes. Pas de doute, c'était un emplacement idéal pour passer de bonnes vacances ! Tom séjournait chez sa grand-mère pendant les vacances scolaires. Ses parents savaient bien qu'il y était heureux et choyé tandis qu'ils étaient pris par leur travail à Lille.


	   On entendit deux voix d'enfants qui répondaient à Mamie Laurette, puis une cavalcade et Nathan apparut, tête ébouriffée, dans l'embrasure de porte de la cuisine :


	— Salut gros fainéant ! À peine levé à ce que je vois ?


	Tom s'essuya les babines.


	— Non mais, c'est les vacances ! J'aime bien dormir, moi !


	La frimousse de Zoé apparut à son tour. Les deux petits voisins entrèrent dans la pièce.


	— Vous voulez goûter ma confiture ? demanda Mamie Laurette.


	—  Ah oui ! Volontiers !


	Une dégustation silencieuse et gourmande s'ensuivit. Les compliments ne tardèrent pas.


	— Délicieuse !


	— Ah oui, succulente, même !


	— Eh bien, voilà des connaisseurs ! dit Mamie Laurette en se rengorgeant un peu. Voulez-vous goûter la rhubarbe ?


	— Celle avec des cheveux dedans ! précisa Tom.


	— Euh.... Non merci ! déclinèrent Nathan et Zoé en faisant la grimace.


	— Vous avez tort ! Et cette histoire de cheveux n'est qu'une invention débile de Tom ! dit Mamie Laurette en haussant les épaules d'un air faussement fâché.


	— Dépêche-toi de te préparer, qu'on soit à la plage avant la nuit ! ironisa Nathan en bousculant un peu Tom. Celui-ci but tout son bol de chocolat chaud d'une seule traite, puis fila dans sa chambre.


	— Attendez-moi ! Je reviens tout de suite !


	Nathan et Zoé se dirigèrent vers le couloir qui servait aussi de vestiaire et était encombré de tout un bric à brac : skate, rollers, bottes de pluie, filet à crevettes, un vieux cerf-volant tout décati...
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